
LE PRIX COURANT

nes qui permettent d'utiliser u.ne grande
partie le la chaleur que renferment les

eauîx (les condensateuîrs ordinaires des
machinîes à vap-u-r. Ces maohlnes sont
touît Indiquées pour- le cas présent et si
cette chaude étaIt enlIèrement employée
à ce.t uîsage. el-le donnerait environ 30.00)
chevaux de 24 heures par jour, avec poi-
sibi-Ilîé, par des réservoirs, de varier la
produetion de la force suilvant la deman-

<de. 't dle l'anigmenter, par consé.quent, aux
lîctîies chargées. On volt, par Cet atper
(.il, le grand< Intérêt que présente, dans
certainîs cas, la recherche des eaux pro.

fondes qui sont toujours à température
élevée, et qui procurent, dans I exemple

cité, 6 gallons d'eau par seconde et 1,54>41

,ehevuMix-vapeîtr pur chaQue puits.-(Le
Monîiteuîr des Traivaux Publics).

LA TENUE DES ERABLES ET DES
LAITERIES

-(I? -giieeît irian<aîs)

Le département de l'agriculture eîî Ir-
lande a publié récemment une circulaire
indiquant les règles à suivre 1>our la te-

nue des étables et des laiteries. Afin que
le lait soit exempt de souillures visibles.

les pîoints suivants, dit la circulair'e, doi-
vent être observés:

1.-Les vaches en stabulationi doivent
être pausées régulièrement. Cette opé-

ration permet d'enlever les poils et les
souillures qui, au nmoment de la traite.

pîourraient tomber dans le seaui.
2.-En hiver, lorsque le bétail est ren-

tré, les quartiers de derrière doi4~nt être
tondus, afini que les déjections et autres
saletés nie puissent s'attacher aux poils.

3.-Le flanc et le pis de la vache doi-
vent être nettoyés avec un linge humide
immédiatement avant la traite, mais Ils
ne doivent lias être brossés à ce moment.

4.-Les mains du trayeur doivent être
légèrement humides pendant la traite.
niais non trop mouillées. Le mouillage
excessif, qui se produit quand on a l'ha-
bitude de tremper les doigts dans le lait
ou de traire dans les mains, est une p>ra-
tique assez commune, mais condamnable,
car 'elle est la' pîrincipiale cause de conta-
minations qui provoquent la p)utréfaction
du lait, de la crème ou du beurre.

5.-Le laitier doit avoir le plus grand
soin qu'aucune souillure nie tombe dans
le lait, soit de la vache, soit de ses pro-
pres vêtements.

6-Tout le lait doit être tamisé, au
fur et à mesure de la traite, à travers
une toile fine métallique, ou une fine
miousseline, ou encore à travers une 1uiê-
ce de flanelle.

7.-Si le lait doit rester quelque temps
dans la cruche, celle-ci doit être couverte
avec un linge de motusselinîe et pîlacée
dans un lieu à l'abri de toute souillur'e.

8.-On 'ne peut placer- aucun papier,
ni nîéîne dul linge, entre le couvercle et
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le goulot de la cruche pour prévenir les
pertes pendant le transport.

L'observation de ces règles si simples
ne prend guère de temps et ne cause aul-
cune peine, et elle permet de récolter un
lait beaucoup plus propre; non seule-
ment l'on évitera ainsi l'introduction dans
le lait dcs souillures visibles, mais on
écArtera, dans une certaine mesure, les
souillutres Invisibles qui provoquent l'ai-
tér.itioîî rapilde du lait et des produiti
qtîe l'on en retire.

LE COMMERCE DES OEUFS EN
ANGLETERRE

L.a consommation (les oeufs en Angle-
ti 'rre s'est de~puis quelque temlps accrue
d'uîne façon considérable. Elle ettean-
(irait actuellement in-ne valeur annuelle de
14 millions dle livres sterling environ. ILa
.p rodunction Indigène. ma' gré lcçu progrès
réalisés en Irlande notamment, ne suffa
pas à fournir des quantités aussi Impor
tantes. Plus de la moitié des oeufs con-
.7ommnés dans les lies Brit.alniques Vien-
-nent de J'étranger. La V-ale'ur de ces lin-
poî'tatlons a atteint en 1905 un total de 8
millions liv. st. 1il y a quarante ans. l'Auî
gieterre ne faisait venir dut dehors que

pour 8351>100 liv. st. d'oeufs. La compi-
raison de ces d1,'-ux Chiffres permet dl,
mesurer le déve'oppement du inafrché
dont Il s'agît. Il convient de remarquer'
toutefois qu'en 1905 les statistiques de LI1
dlouane> consta-tent une réduction appr¶'-
ciable clans les arrivages de l'étranger.

conséquence de l'autgme ntation- des prix.

laquelle a conduit les classes peu aîlsé"-
à restreindre leur co*som.matlorl.

-Le tableau ci-deossous Indique les quali
lités et la provenanc.es dles oeufs lmpoî.

tés eî: Angleterr-e dur'ant les années 19,13.
19<14 tit 1905, le-s chiffres e.x.priman'-t le

nombre (les caisses:

Pay.s 19013
Russie. . . 566,898
Danemark -324),S3

Allenmagne -257,312

Belgique . 1911.939
France .133,494

Caînada .. 46,423
Egypte .. 56,560>
Autres pays 81,485

Totaux. .1,654,074

19"4
586,076
300.194
296.186
209.7a.

-141,551

2-6,471
47,7M
53,943

1,661,883

¶ 905
635,200
321,511
181,311"
179,413
130,44; 1

21,67ý
32,0019
66,271)

15i67,865

Cette statistique montre que les prtu-

ducteu-rs de Russie son-t de beaucoup les
,concurrents les -plus redoutables du Da
nemark e-t de la France. Malgré la guer-

r-e, ce pays a su en, jeffet accroître sensi-

blemuent, ses envois alors que la plupatrt
des antres fournisseurs de l'Angleterre
voyaient leurs expéditions diminuer.

D'après le consulat général de Dane-

mark, ce ýrésultat serait dû avant tout anl

bont marc-hé des oeufs russes. De plu2.

certains distî'ic'ts fourniraient une propor

tion très notaîble d'oeufs "bruns' (dans
quelques cas on en a compté jusqu'à 200

par ' caisse) Etant donnée la prédilection
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